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TROIS PÉRILS MENAÇANTS

.~1 p ntHo' a 11t ~ P()1I1' Il ():-; {~t u des, s' ent end, et pour
lavnn ir dC' la hot nni qun.

Un pnn 1io r P(', l' il r onsi st e dans le taux trop
(~lev(~ dl' cfll'I n illfl~ iunnna ies étrangères, surtout
lorsque co l a u x fl\TflSsif ajoute ses effets à ceux
dr la chrl'I (~ dfl v ir- dp~ mëmes pays. Le résultat
est de mr-!1['(' Ip~ ouvrages scientifiques, ceux de
hotan iqur: ~P(~C in 1('111PIlt. à des prix prohibi t ifs et
d'r-n intrrd1J'p rt\('hal aux pa rt.icul iers comme
aux gT(UHlp~ hihl iot hèques. Conséquence: irnpos­
sib il il « rlp ~ujYI'P Ip mouvement scientifique d'uri
pay~ à l'a utrr-. rompnrtimenternent des travail­
leurs, S('I)(l1'(',:--;. PIl pl us des frontières linguisti­
qu r .-, 11 a t: 1P."; rI'() Il t i ères douanièreset moné­
ta ires,

Les prpu\'('~ ('1 I('~ rxemples de ce regrettable
état de ('ho:..;C'~ <u rnhondent, Il suffit de parcou­
rir Irs c~\1 (11(),Q'UP~ (~t rangers pour être édifié. Je
prends an Il;\Sèll't), dans celui des Frères Born­
trapgr'r'. (~d i t pu l'~ du Synopsis d'Ascnensox et
GRAEB::\ER:

Dr O. HOSE::\BEHn, Apoganlie und Porth.cno­
qcncsis he; P/lon:,eH. 66 p., 1930, broché, 13,60
Rmk. so i ï., ~aIl:-; le port, fort élevé lui aussi,
83 frt1ncs français.

A 8:~ francs les 66 pages, cela fait plus de
1,25 la pag». La page, non pas la feuille! Donc,
2,50 le feu illrt rerJo et verso. C'est un vrai
papier monna ir-. A ce taux, comment résister à
la tentation dr conseiller à l'éditeur: « Du pa­
pier si prrcipux, ne vous en défaites pas! Gar­
dez-Ie! » Mnis cela au grand détr-iment de la
science.

Il sera if. temps que les pouvoirs publics, aussi
bièn qu' éd itr-u r-s ct savants, prennent des me­
sures énergiques. s'ils ne sont pas décidés à
laisser étrangler définitivement les études désin­
téressées.

Second p(\ril: la disparition successive des
vieux botanistes. La mortalité n'est certes pas
spéciale à notre époque. Mais, autrefois, les an­
ciens se trouva icnt céder la place à de nouvelles
équipes. Un botaniste ne disparaissait pas sans
laisser plusieurs élèves, qui continuaient son
œuvre. Aujourd'hui, le plus souvent, lorsqu'il
s'en va, il creuse un vide définitif. Nous nous
recrutons de plus en plus difflcilcment, et cela

Lient. à ce que j'appelle le troisième péril :
l'obsession sportive de notre temps.

Je n'ai pas à entrer dans des dève loppements
inuti les. Chacun sait quelle tyranni (~ cette
ohsession exerce sur la jeunesse et coununnt elle
la détourne de nos étlldes, qui lui sCl'ail'nl infi­
ni ment plus bienfaisantes.

Comment parer à ces trois périls? Agissons
de toutes nos forces près des éditeurs pour les
convaincre que leur propre intérêt sr-ra i t d'opé­
rer une salutaire déflation des prix. A la Inor­
tal it.é qui frappe les anciens. à la monoman i e
sport ive, opposons notre volonté de recrutement.

A tout abonné du s:Monde des PIUiI/es. il ne
suffit pas de « tenir)) va i llnrnmcnl. (Ju'll '..'irn·­
pose l'obligation, si j'ose dire, de p ou rvo ir à la
permanence de son effort en amenant à nous des
abonnés nouveaux, en répandant autour de lui
Ir goût d'exp Io rer co nlo~de mervo i l lou x des
plantes, auquel est consacree notre revue.

P. F.

AEI~NNEIWIENTS

Nous prions tous ceux de nos abonnés
français, qui n'ont pas encore acquitté leur
abonnement, d'utiliser le mandat encarté
dans ce numéro,

Les abonnés des autres pays voudront bien
également s'acquitter le plus tôt possible,
s'ils ne l'ont déjà fait.

L'avenir du Monde des Plantes est lié à l'exac­
titude apportée dans le règlement des abon­
nements.

.f*

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
ET CÉNOMANE

Tous le6 envois et toute la correspondance

doivent être adressés à M. Ch. DUFFOUR, Direc­

teur de la Société Française, 16, rue Jeanne­

d'Arc, Agen (L.-et-G .),
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P. F.

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

5. - Sparganium Tourn. Ruban d'eau.

1. 2. 3. -1. 5. 'Comme pour Typha, mais rhizo­
mes sensiblement plus courts.

6. Taille beaucoup moindre que les 'Typha ;
halrit uel lomenf mélangé à d'autres plantes aqua­
tiques de grande taille, - protection contre le
vent.

7. Feuilles constituées de grosses cellules gon­
flées (fair; en coupe, triangulaires (S. ramosum,
S. sim plc.cv. - amortissement des coups de vent
chez les feuilles aériennes, allègement des feuil­
les floUan tes.

8. Fnrmes stériles en eau profonde (S. sim­
plex) à feuilles longuement rubanées toutes
flottant es ou submergées, - adaptation aux
fonds à courants rapides. Comparer Saqittaria et
Scirpu.s lacu.stris. (1)

9. Gaines dépourvues de mucilage intérieur, ­
moindre exposition au vent.

10. FI eurs peu apparentes, en têtes compactes;
étamines longues, pollen surabondant, non agglu­
tinant; style long, hérissé; ni parfum, ni nec­
tar, - anémogamie.

11. Monoïque; étamines mûres après les stig­
mates (prnf.nndr ie). - fécondation croisée, mais
moins prononcée que dans Typha.

12. Parfois dernières fleurs ~ contemporaines
des premières fleurs ~, - recours à l'autogamie
comme dernière ressource.

13. Parfois visite d'insectes, attirés par la
couleur claire des fleurs, - entomogamie occa­
sionnelle.

14. Voisinage des espèces.joint à anémogamie,
- hvbridat ion parfois réalisée.

15.
u

Cap if nles en masse d'armes, hérissés de
pointes; fruits entourés d'un parenchyme épais,
- protection du fruit.

16. Détachement à l'automne des fruits plus
légers que l'eau, sur laquelle ils flottent, - dis­
persion des graines par l'eau (hydrochorie).

17. Imprégnation finale du tissu spongieux,
chute au fond de l'eau, fixation sur la vase par
les pointes, les angles, les débris d'écailles péri­
gonales, - repos à l'état de vie ralentie, protec­
tion contre les grands froids.

18. Germination au printemps, au fond de
l'eau, vie submergée pendant un an ou deux, ­
sauvegarde des jeunes plantes.

UN NOUVEAU TYPE BIOLpGIQUE DE FLEURS

Les divers types biologiques de fleurs ont été
classés et décrits dans l'ouvrage classique
d'O. von KIRCHNER~ Blumen und Insekten, Leip­
zig-Berl in, 1911. A côté des anémogames, il y a
les fleurs à Diptères, à Hyménoptères, à Papil­
lons de [ou r, à Papillons de nuit, à Coléoptères,
à Colihris et oiseaux amateurs de nectar. Chacun
de ces t.vpes répond à des formes et des carac­
tères part.icu lïers.

(1) Les feuilles de Sagittaire, dans cet état, se dis­
tinguent par la présence d'anastomoses obliques entre
les nervures ; celles de Sparganium par leur réseau
à mailles à peu près carrées; celles de Scirpus lacus­
tris par leurs mailles étroitement rectangulaires.

A cette nomenclature, il v a lieu d'ajouter,
d'après les recherches du Prof. otto PORSCH
(Anzeiger d. Akad. 1Viss. in 1-Vien, Motli.-Natur-.
toiss. Klasse, 1931, n° 3), un type nouveau, celui
des fleurs à Chauves-Souris.

Il a été reconnu dans le Cost a-Rica, sur des
Crescentia (Bignoniacée). Les earactéristiques de
ces fleurs sont: la floraison nocturne, une odeur
forte caractéristique, la particulière richesse en
nectar, la très large ouverture de la corolle, la
grosseur de la fleur en rapport avec le volume
de l'animal pollinisateur (Glossophaga soricinai,
Cet ensemble de caractères distingue très nett.e­
ment ces fleurs de celles adaptées aux visites
d'insectes crépusculaires.

Le Prof O. PORSCH pense que. très probable­
ment, d'une part le nombre des fleurs tropicales
nocturnes rentrant dans ce nouveau type est
assez élevé, d'autre part que les Chauves-Souris
qui les visitent appartiennent au moins à une
demi-douzaine de genres,

'Quant au fait même de la f6condation par
Chauves-Souris, il était déjà connu. et se trouve
signalé dans O. KIRCHNER, l. c., p. 31.

P. F.

FLOAISTIQUE

Rouy, Flore de France, t. XI, p. '124, donne un
Melampyrum subalpinum Kern. comme « Ra­
ce III » de M. nemorosum L., distincte par ses
feuilles presque linéaires. C'est sous le même
nom de il!. subalpinum Juratzka que cette plante
est donnée par RONNIGER et par HEGI, Ill. Flora,
1. VI, le p., p. 78.

Mais, pour le Prof. BEAUVERD, la plante en
question n'est pas celle de JURATZKA ou de KER­
NER. Il Y voit, à la suite de BER!\1A:\'~. un hybride.
C'est X M. Delphinense Beauv. (J.~f. nemorosu.m.
s. esp. Catalaunicum Beauv. X silnaticurn s,

Notre collègue M. MILLIAT a récolté abondam­
ment cette forme dans le Massif de la Grande­
Chartreuse et a fait, en outre, les très intéres­
santes constatations suivantes, qu'il veut bien
nous communiquer:

« J'ai trouvé M. Deipliinense aux environs de
la Maison Forestière de la Charmette (vers 1.300
mètres), au sentier de la Petite Vache et à celui
de la Grande Vache. Là, ce Mclcm.puru.m pousse
seul et fructifie abondamment.

« Une herborisation dans le sentier de la
Grande Vache m'a donné du nouveau. Dans la
portion comprise entre 1.388 fi. et 1.594 m. du
plan donné dans le Topo-quid.e. on trouve
d'abord ..M. Detph.inense seul; puis, vers 1.500 m.,
ce dernier mélangé avec Al. silooticum ; puis,
plus haut, M. silvaticum seul. Cos constatations
peuvent peut-être servir à résoudre le problème
de l'hybridité. »

*'**Pendant la session de la Soc. Bot. Fr. dans la
Côte-d'Or, M. V. MADIOT a découvert Sisyrin­
chium angustifolium Mill. (8. Bcrmurdiana L.
p. p.), à Recey-sur-Ource, nouveau pour la
région.

Quels immenses services rendent à la science
les botanistes polyglottes, ou au moins bilin­
gues! Comme les ponts sur les grands fleuves,
ils mettent en communication de grands pays
que séparent les frontières linguistiques et main-
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t iennenl ouverts l'un à l'autre des milieux scien­
tifiques qu i, sans eux, resteraient à peu près
fermés.

Ces réflexions me venaient une fois de plus à
l'esprit en lisant, dans le Bull. Soc. Bot Fr., 1932,
pp. 241-245, l'intéressante note dE, ISSLER sur
Ribes rubrum L., dans laquelle sont exposées les
recherches du Prof. T. HEDLUND, d'Upsala.

Il en résulte que R. rubruni L. doit être consi­
déré COIl1nlC une espèce collective {contrairement
à l'opinion de JANCZEWSKI, monographe des
Ribes) comp renant au moins deux types bien
distincts:

1 0 Un type de l'Europe septentrionale et
orientale, celui que JA~CZEWSKI considérait
comme le vrai R. rubrum L. et pour lequel
T. HEDLC:\D propose le nom de R. Schlechten­
dalii Lange = R. pubcscens (Sw.) HedI. avec les
deux s-c-p. Scaudicu.m Hedl. et qlabellurn. HedI.

2° T.Jn typP de l'Europe occidentale, le R. vul­
gare Lrn k. (Vo i r Monde des Plantes, Il 0 75-190).

Le premier ne sernble pas exister en France.
Le second y est répandu (Alsace, Est, Haute­

Marne, Hég'Ïon parisienne, Ouest). Un ensemble
de caractères le distingue des groseillers rouges
cul! ivés. Tl pr(lspnf 0 OPllX variétés: bicolor Issler,
fond de la fleur rougeâtre, et paltens Issler,
fleurs ent.ièrnment vert pâle.

La f'ormr: g'(;n0ra1ernent cultivée est R. palli­
dum Otto et ~ Dictr., Rouge de Hollande, regardé
COIl1n1e R. petrocu.m X Schlechtendalii.

Sur l'origine du Groseiller rouge, HEDLUND et
ISSLER se rrillienl. à l'opinion d'Alph, DE CANDOLLE
(Origine des Pl. cultivées, 3e éd., p. 221), pour
qui la plante vient, non de l'Orient, mais du
nord-ouest de l'Europe, Le mot Ribes viendrait,
d'après DE CA:\DOLLE, non de l'arabe, mais plutôt
du norn répandu dans le nord, Ribs en danois,
Risp et Resp en suédois. Le nom de Castille,
qu'on lui donne clans l'Ouest, serait à rapprocher
du breton qardiz, rude, âpre, aigre. La culture
semble en avoir été introduite par les Danois et
les Normands au moyen-âge.

Dans Bull. Soc. Hist. Nat. Colmar, 1932,
E. ISSLER donne une importante liste de
« Plantes peu connues ou nouvelles pour la
Flore d'Alsace ». Relevons les suivantes, nou­
velles pour la France:

Callitriche polymorpha Loennr., Pulmonaria
Vosagica Krause, Thymus glabrescens Willd.
var. serpens (Opiz) Ronn.. plante pannonienne
probablement adventice, Veronica Austriaca L.
var. dentata (Schm id) Watzl., V. Teucrium s-esp.
Orsiniana (Ten.) Watz1., Hieracium Issleri
Touton et Zahn (H. Schmidtii X Yoqesiacurnv,

A propos de la présence de Vitis silvestris
dans la vallée du Rhin, M. E. IssLER nous com­
munique qu'il est pleinement convaincu de sa
spontanéité.

UNE ENQUÊTE SUR LA FLORE FRANÇAISE
(Suite)

Nous n'avons pu observer Linnœa borealis L.
dans la Haute-Tarentaise, mais sa présence au­
dessus de Bozel et de Val d'Isère, confirmée par

plusieurs botanistes dignes de foi, ne saurait
être révoquée en doute. Vaillantia hispida L. a
été revue en 1921, près de Nice par J. A.RBOST,
dans une localité bouleversée par la construction.
de villas. y existe-t-elle encore?

...Abordons les COMPOSItE.S. - Aster pyrenœus
L. existe toujours à Cauterets, où nous l'avons
revu en août 1931 ; il semble que ce so it désor­
mais l'unique localité française de cette COIllpO­
sée rar-issime. Des travaux de soutènement exé­
cutés par I'Administrat ion des Eaux et Forêts
ont, malheureusement, réduit considérablement'
la portion accessible de cette localit é.

Par contre, nous éprouvons de vives craintes
au sujet de Cineraria palustris L., qui semble
avoir été récolté, en dernier lieu, en 1909, à
Mer-limont (P.-de-C.J, par L. DE VERG:\ES, dans
une Phragmitaie convertie depuis en potager. La
plante, annuelle, serai t à rechercher dans plu­
sieurs localités (Berck, Quend, Rue, Saint-Quen­
tin-en-Tourmont), où elle ne paraît pas avoir
été observée depuis près d'un demi-siècle l Nous
l'avons recherchée en vain en 1919 et 1921.

Filago neglecta D. C. semble avoir disparu de
Badonviller (M.-et-M.), mais, sur lp~ indications
de J. 1'HlltBAUT. nous l'avons observée en abon­
dance à Vi oméni l (Vosges), en 1921. La localité
d'Evax carpetana Lange, en Saintonge, n'a pas
été modifiée. Atractylis cancellata L. a été revu
une dernière fois par J. ARBOST, près de Ville­
franche-sur-Mer, seule localité française. La
plante s'y est-elle maintenue? Carduus auro­
sicus Vi ll. existe toujours dans quelques éboulis
du versant méridional du Mont- ...Aurouse : sou­
haitons que le zèle des forestiers, dans les tra­
vaux de reboisement, respecte les éboulis ­
d'aitleurs impossibles à fixer - qui sont l'habi­
tat de cette rarissime Carduacée.

Centaurea cineraria L. et C. corymbosa
Pourr. habitent encore leurs rochers respectifs,
à Eze (A.-M.), et dans la Clape, près Narbonne, où
nous ayons constaté récemment leur présence.
Signalons, à ce propos, l'action fâcheuse qu'a pu
exercer sur la végétation (à côté d'incontestables
services rendus à la systématique), l'art ivité des
Sociétés d'échange d'avant-guerre : un échan­
tillon de la Centaurée de la Clape éta it coté
six {ranes-or sur le catalogue d'une Société au­
trichienne bien connue l La conséquence est fa­
cile à tirer ...

Saussurea discolor D. C. existe toujours dans
la chaîne de Belledonne; de mêrne Serratula
heterophylla D. C, à la Roche-des-Arnauds et
à Chabestan {Hautes-Alpes); nous les avons
observées assez récemment. Les prairies arro­
sées, habitat de la Serratule, n'ont pas été modi­
fiées, et la plante se maintient, bien que les
capitules soient, 'Chaque année, inexorablement
atteints par la faux, avant leur épanou tssement.
D'autre part, malgré nos craintes, I'étahlissernent
d'un châlet-hôtel au col de l'Iseran n'a aucune­
ment endommagé la localité - probablement
unique en France - du Crepis jubata Koch.
Par contre, il y aurait lieu à révision des loca­
lités du Lactuca Chaixii Vi ll.; cette espèce a-t­
elle été récemment observée en dehors de ses
localités classiques des environs de Gap?

Nous avons revu, à des dates assez récentes,
Campanula petrma L. à Sigale (A.-M.), Erica
mediterranea L. dans le Médoc : Phyllodoce
cmrulea G. G., dans le Luchonnais; Primula
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longiflora AIL, à 8t-Véran {H.-A.); Primula
Allionii Lois., à Fontan (A.-M.); Androsace
cylindrica D. C., à Gavarnie; Trientalis euro­
peea L., dans la forêt d'Hargnies (Ardennes). Il

, Y aurait lieu, toutefois, de vérifier si cette Pri­
mulacée existe toujours en Savoie, et dans ses
deux autres localités des Ardennes: c'est encore
une espèce en régression. En régression aussi,
semble-t-If. sur tout notre territoire, Utricu­
laria intermedia Hayne, pour les mêmes raisons
et au même rythme que Drosera longifolia L.,
avec lequel elle croît, d'ailleurs, souvent associée.
Lysimachia thyrsiflora L., assez répandue dans
la vallée de la Seuge (Margeride), a été revue
récemment. par un de nos confrères, près de
Saint-Quentin. Anagallis crassifolia Thore, re­
vu par nous à Cazaux (Gironde), en 1931, a dû
se raréfler ext rêmement dans ses autres localités
du S.-W. Nous ignorons si Erythrœa capitata
\Villd. existe toujours dans le Cotentin, où
L. CORBrf':HE llOUS la fit récolter en 1915. Le rare
Omphalodes littoralis Lehm., en voie de régres­
sion sur t out le littoral de l'W. de la France,
dont il est une espèce endémique, a été revu
récemment à Quiberon et à Oléron par F. HÉTIER.
C1 est une espèce à protéger et à ressemer là où
elle est en voie de disparition.

Dracocephalum austriacum L. aurait été re­
trouvé dans le Dévoluy, non loin de la localité
d'où il avait disparu, il y a plus d'un siècle;
par cout ie, faute de documents précis, nous
n'avons pu vér-ifier si cette belle espèce de l'Eu­
rope centrale existait encore aux environs de
Digne. La chaîne de la Nerthe, près de Marseille,
sernble être devenue l'unique habitat français du
Teucrium pseudo-chamœpitys L.; c'est encore
une espèce menacée d'extinction, à échéance plus
ou moins éloignée.

Nous n'aurons pas de vides à enregistrer dans
les PLO:\lB.-\GIKÉES, ni dans les SALSOLACr~ES.

Obione pedunculata Moq. semble avoir disparu
d'Etaples (P.-de-C.), où nous l'avions revue en
1919; 111a is elle a été retrouvée, en abondance,
dans la baie du Mont-Saint-Michel, par le pro­
fesseur CHEVALIER. Malgré l'extension absurde
donnée, dans le Languedoc, à la monoculture de
la Vigne, les vases salées à Statice de Sainte­
Lucie et de la Franqui paraissent indemnes.
Nous avons revu assez récemment Statice rari­
flora Drej. à l'Ile-aux-Moines et à Logonna
(Bretagne), Passerina tinctoria Pourr. près de
Bagnols-sur-Cèze, Euphorbia Valliniana Belli
et E. variabilis Cesati dans la Haute-Vésubie.

(A suive). P. LE BRUN.

ECOLC»GIE

Parmi les Associations littorales des côtes tu­
nisiennes, 1\1. BOITARD (cf. Bull Soc. Bot. Fr.,
1932, p. 183) décrit le Sporoboletum pungentis,
des sables maritimes, et un Ammophiletum are­
nariœ dépourvu de l'habituel Agropyrum
junceum.

.t*
M. le Prof. Aug. CHEVALIER (Rev. Bot. appl.,

1931, pp. 633-650), étudiant les échanges d'es­
pèces entre l'Afrique tropicale et l'Amérique du
Sud, distingue trois groupes communs aux deux
continen ts: 1 0 'une trentaine d'halophytes qui
semblent pouvoir être transportées par les flots;
2° une centaine de p]ante~ aquatiques ou de

marais à graines très fines pouvant être trans­
port,é~s par l~s o~sea~x [on pourrait y joindre
les épiphytes a haies visqueuses: Rliipsulis, etr.];
3 0 une nombreuse série de panlropicales intro­
duites par l'homme.

***
Pous expliquer l'existence d'espaces entière­

ment dénudés dans le Sahara. le môme savant
(C. R. Acad. Sc., 1932, p. 480) pense qu'il faut
faire intervenir, non la sécheresse excessive,
mais les dévastations causées par l'homme et le
chameau, ainsi que la salure et la monil i té du
sol.

Sur le classement taxonomique
de quelques Echium (Vipérines) de Provence

(Suite et fin)
Entre temps, j'avais égaré une étiquette (1)

impr-imée, portant comme ti tre courant: « So­
ciété des Echanges d'Exsiccata : La Cénomane »;
or, je viens de la retrouver. Sa lecture m'a con­
vaincu que, pour sauvegarder sûrernent le respect
dû au maintien de YEch.iu.ni ital.icu.m. L. sur le
palier spécifique des Vipérines du groupe clas­
sique de Borraginacées à fleurs placées à l'ais­
selle des bractées, il fallait Formu le r quelques
critiques courtoises visant cet herborisateur des
Bouches-du-Rhône, dont la susdite étiquette
erronée faillit renverser Yital icu.m par la mise
sous les yeux des Cénornan iens d'une plante
différente: le PYT'enaicum Linné et Desfontaines !
Ce reproche de patente méconnn issnnce de la
Vipérine d'Italie fut fait clans un article du
consciencieux H. SUDRE. Bulletin de la Société
Française, d'Agen, année 1917-1918; on y lit:
« ...11 Y a, dans les Flores et herbiers, de gran­
des confus ions au suj et de l' E Cliiu.ni italicura L.:
par exemple, selon la remarque de 1\1. LAC.\ITA,
botaniste distingué du Jard in royal de Kew
(Angleterre), qui a en en ma i ns les Vipérines
authentiques classiques du Spccics Ptantaru.m et
du Mantissa linnéens, la Borraginacée de
Verquières (Bouchcs-du-Buône), nommée par
M. D****: « Echium italicu.ni Linné, Species
Plantarum », n'est que l'Erhiunl PYRE~AICUM

Linné, Mantissa, et Desfontaines. Flora Atlan­
tica ».

III
Pareille confusion mérite, on en conviendra,

que je m'y arrête un peu pour faire connaître
aux bénévoles lecteurs le comment de cette sin­
gulière erreur :

M. D**** habitait, en 1910, le village de Ver­
quières, près Arles. Il y a commis cette confU­
sion en se fiant à un cadeau que la Nature lUI a,
paraît- il, octroyé : « POUVOIR FACILEMENT J? I~T!N­
GUER A PREMIÈRE VUE » ! ! ! (2) telle Vipér-ine
(talent, hélas! bien fallacieux, à cause de mille
chances de se tromper) ; et il avait récolté de
nombreux exemplaires d'un Echium que le
«. facies » ! lui donnait, à l'en croire, le droit
d'affirmer représenter le véritable itaiicum ' si
bien qu'il fit imprimer sur leur étiquette: « Ces

(1) Cf. l'étiquette n " 678. de la distrihutton. en
1910, des exsiccata de La Cénomanc ; récolté à Ver­
quières par M. D****.

(2) Voir: D* * * *. Echium üalïcum L. ct Echium
pyrenaicum L., article paru dans la Rerue IIorucoïe
des Boucties-tiu-Rtiône, année 1929, nv 760.



LE MONDE DES PLANTES 37

exs iccu ta li'Ech.iu.m. itolicu.m représentent le
« type » de l'Espèce de Linné » 1 Dans l'esprit
du d istrihu irur de ce type, les Cénomaniens pos­
sède ru irnt a insi. sans besoin de diagnose, le
moyen rad ica 1. concret, de connaître sans tâton­
ner, ïituiicu m sûrement typique 1

Inut ile (rajouter que les Cénomaniens demeu­
rèrent v ir l il}lr~ de J'emp lr ique « facies » : A
PREJ\lI '~RE YCE !

En l'état des choses, M. D**** devrait convenir,
ph llosophiquomenl., de sa méconnaissance com­
plète, en 1Hl O. de \'Echium itat.icu.m L. et de la
race pyrcnaicunl. puisque, délibérément, il cen­
turia cett p dernière. confondue avec le prétendu
« type» !

Ma is l'excusr consisterait-elle en ce que le
classement drs deux Vipérines n'aurait point,
prétextera i t -on, cl'irnportance majeure ? Pourvu
que l'on fît admr-I tre que la distribution du
pyrenaic1I JJI( « V~\HIJtTI~ B » clans le Alantissa)
au Ii eu de ïitolicum (type dans le Specics Plan­
toru.mi rsl HIle m in lme hérésie, on serait absous
de la peccadille!

IV
Evidemment. pareille absolution d'une erreur,

si facile à l'Iyilel' en 1910, est irrecevable, puisque
la flor-is! iqur: provençale avait à profiter de l'oc­
casion off'o r! r par La Cénomane. pour donner
pleine apprnhat ion aux réformateurs des Borra­
ginacées ha Ilot t(18S fantaisistement, au nombre
desqur-l k-s l' « ESP1:=CE » Ech.iu.m pyralnidalc La­
peyr.. qu» l\T. 1)**** regrette, comme « dénommé«
si [ust cm cu t » ! pl néanmoins regret!e ~lussi, de
ne pas pouvoir rr-mntt re en honneur a t it r« egaI
à l' « ESP'::CE (sic) » pyrcnaicum [- « ESPÈCE»
f'orme l lr-mr n l in~crite: page 37. ligne 5 en re­
m on 1an t. dnn s l' arl ic!e cte 1aRcvue Hor tic ()1c,
op. cit, -]. Lo PU}·(lnaicum,. simple variété (Lin­
né) ou simp lr: racr (Lévei llé), élevé à la hauteur
du pa 1i el' spécifique de l'Echi'llrn italicum ! ! !
que dov ir-nt. n lors. la taxononlie???, je le
demande .

.Ainsi qu'on 1r constate par là: M. D**** n'a
cure de ~r 111Pf trr « à la page » des change­
ment s taxon om iques opérés par les classifica­
teurs à e~pril Inoc1(;ré : biologistes qui n'acceptè­
rent aucunr mo nl i nus les caractères de morpho­
logie externr fluctuants, employés, pour signaler
de minet-s diff'é rr-nccs. par l'exagérateur DEBEAUX,
qui allait jusqu'à dire: « II ne faut plus se
servir du vocable pyrenaicum" parce que Linné
ne sut disl.i ruruer l'Echium pyramidale Lapeyr.
de ï'Ech.ium Albcrcamim Naud. et Deb. », ce à
quoi le doct eur BO:\l\'ET lui répliqua ironique­
ment: « Je ne vois pas comment M. DEBEAUX
peut dist inguor sans incertitude son Albereanum
de l'Echiurn pyrenaicun1, Linné et Desfor;taines,
car les deux n'en font manifestement qu un! »

Alfred REYNIER.

Le plus grand botaniste du Moyen-Age

Albert le Grand (1206-1280)
Né à Lauingen, en Souabe (en 1206 et non en

1193), ALBERT DE BOLLSTAEDT alla étudier les
sciences à Padoue, où il entra chez les Domini­
cains. puis enseigna à Paris, à Cologne, à Fri­
bourg, à Strasbourg, devint évêque de Ratisbonne,
donna, au bout de trois ans, sa démission pour
se consacrer de nouveau à l'étude des sciences,
et mourut à Cologne à 74 ans (15 novembre 1280).

Le plus connu de ses disciples f ul TlIO~lAS DE
CAl\;TIMPRÉ {1201-1276), auteur d'une Histoire
naturelle inédite, dont le manuscr-it est à Paris,
et longtemps attribuée à ALBERT lui-même.

Celui-ci a laissé une œuvre immense.
E. MEYER, dans son Histoire de la Botanique dans
l'Antiquité et au jJloyen-Age (4 vol. in-S 0,
Kœn igsherg, 1854-1857), travail 111agi.",lr'a \ devenu
rarissirne et hors de prix, cite :26 ouvrages
d'ALBERT sur la botanique. Le pr inc ipa 1 est le
De VcgetabÜibus Libri VII, édition critique par
E. MEYER et C. JESSEN, Berlin, lHG7. Ces deux
auteurs, qui en ont fait une (;tudr approfondie,
appellent ALBER1~ LE GRAl'\D « le plus grand bota­
niste depuis ARISTOTE (disons: dr-puis THÉO­
PHRASTE) jusqu'à CÉSALPIN. »

ALBERT LE GHA:\"D (12üG-f:!HO)
pendant sa rr-I rui!e au monastère de (:()lngl}(1

(d'après FISCHER, l. c. taf. VI, pp.'IO-'d).

Il fut un observateur rernar-quuble. qui ne se
contenta pas de développer les idées cl'A.RISTOTE,
mais distingua les deux groupes de p lnnl r-s, que
nous nommons Monocotylédones et Dic«! ylédo­
ne s, décrivit l'architeeture de la fleur. la f(\COIl­
dation du Palmier, le rôle du pollen, la constitu­
tion des fruits, fit d'intéressantes remurques éco­
logiques (dans le livre IV), parla (1 Ï\Tr ·V) des
transformations possibles des espèces au cours
des siècles sous l'influence du climat. du sol, de
l'homme. Le livre VI est parf.icul ièrmnent loué
par E. MEYER, comme la première syslérnat.ique
tentée depuis THÉOPHRASTE. Le livre VII est un
remarquable traité d'horticulture, où l'auteur
revient sur « les quatre moyens de 1ransformer
les plantes sauvages en plantes cult ivées ». Le
prototype du jardin, tel qu'il ra décrit. s'est
répandu dans tout l'Occident et se l'et l'ouve dans
notre Roman de la Rose. Voir Hermann FISCHER,
Mittelalterliche Pftanzenkuruie, Mun ich, t 929.
passim, et E. MEYER, Gesch.ich.te der Bot.anik,
t. IV, pp. 14-43). Le t» Vegetabilibus f'orrne un
gros in-S 0 de 752 pages.

P. F.
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Liste des Botanistes français

1. - A ajouter à la liste déjà parue

ALILAIRE G., ing., 5, rue Cassini, Paris (XIVe).
lWycol.

AlVlltD80 It., ing., 103, rue Lafayette, Paris (xe).
Mycol.

Al\"TOIl\'E-M.~Y (Mme Renée), 52, rue de Vaugi­
rard, Pa r is (VIe). Mycol.

ARD Gabriel, 74, rue St-Lazare, Paris (IXC
) . Mycol.

ARGER, P. T. T., 46, rue Lamartine, Paris (IXe).
Mycol.

ASTIER Pierre, lic.-sc., 45, rue Docteur-Blanche
Paris (XVIl'). Mycol. '

AURIOUX (Abbé F.), curé de Saint-Romain-sur­
Vienne, par Dangé (Vienne). Mycol.

AYA1' André, Allée A, Parc Monbois, Nancy
(M.-et-l\f.). il1ycol.

BAAR Paul. ing., 43, rue Nollet, Paris (XVIIe).
Mycol.

B.\RBIEH Maur-ice, 1, rue des Génois Dijon (Côte-
d'Or) . ...~ycol. '

BARDIN',54, p!ace Carnot, Mame~s (Sarthe). Mycol.
BARl\ABE J .. 6, rue Rubens, Par-is (XIIle ) . Mycul.
BARTHÉLEMY Jean, ing, textile, 27, rue de la Ré-

publique, Bourgoin (Isère). Mycol.
BARTHt~LEMY Louis, 8t-Martin-Valmeroux (Can­

tal). Phanér.
BARTHELE1"' J., 12, rue Berthollet, Paris, (v-).

Mycol.
BATAILLE Frédéric, 14, rue de Vesoul, Besançon

(Doubs). Mycol.
BATTE1'A Victor, 5, rue des Essarts, Bron (Rhône).

Mycol. .
BAUDRY R., botaniste-herboriste, 51, rue Grande,

Cannes (Alp.-Mar.).
Buxunoux Paul, étudiant, 10, rue du Banelagh,

Paris {XVIe). Mycol.
BEAUSEIG:\'ECR, Dr' pharm., St-Sever (Landes).

Myeol.
BEAUVAIS André, ing. A. et M., 4, rue de la Cure,

Paris (XVIe). Mycol.
BECRER Georges, Héricourt (Hte-Saône). Mycol.
Bnr.oux, Dr 111éd., 72, rue de Sèvres, Paris (vue).

Alycol.
BERGE René, 12, avenue Pierre 1er de Serbie,

Paris (XVIe). Mycol.
BERGÈS Gaston, Dr méd., 30, avenue de Villiers,

Paris (XVIIe). Mycol.
BERTHIER Jean, hameau des Igauds, Grandris

(Rhône). Mycol.
BERTHA:\D J .. pharm., 49, rue de la République,

Fontenay-le-Comte (Vendée). Mycol.
BÉSAGU Louis, 61, cours Aquitaine, Bordeaux

(Gironde). Mycol.
BEZSSO:'\OFF Nicolas, f 5, rue Besson, Colombes

(Seine). ft1ycol.
BIBART Emile, ing., 5, rue Dupont-des-Loges, Pa­

ris (VIle). Alycol.
BIDAULT DE L'IsLE G., avoué Cour d'Appel,

3, boulevard du Palais, Paris (IVe). Mycol.
BIGEON J., ing., direct. établ. Kuhlmann, Paim­

bœuf (Lo ire-Inf'.). Mycol.
. BIGOT G.-E.. instit., 96, avenue de Versailles,

Paris (XVIe). Mycol.
BLOCH (Mme Eugène), Dr ès-sc., 11, rue Ra­

teau, Paris (v"). Mycol.
BOCA L., prof., 12, place St-Michel, Saint-Brieuc

{Côtes-du-Nord). Mycol.
BODONE Marius, inst., 9, rue de Crimée, Pa­

ris (XIXe). Mycol.

BONZON Louis, 6, avenue des Iles d'Or, Hyères
{Var). Mycol.

BOUL~NGER Alfred, 6, rue de Pampelune, Lagny
(Seine-ot-Mar-ne). Mycol.

BOULANGER-DAUSSE Edouard, 27, avenue Ledru­
RoUin, Paris (XIIe). Mycol.

BOULANGER-DAUSSE Emile, 15, rue de Paris
Etampes (Seine-et-Oise). Mycol. '

BOUL6~NGER-HuBINET (Mme), 22, rue des Vignes,
ParIS (XVIe). Mycol.

2. - Suite de la liste générale

BOURDO!' (abbé H.), préside hon. Soc. Mycol. Fr.,
St-Prtest-en-Murat, par Montmarault (Allier).
Mycol.

BOURGE~OT Henri, ing. S. T. R. P., 4, rue Bouci­
caut, Paris (xv"). Mycol.

BOURGEOIS Gabriel, doct. vétérinaire 2 rue du
Petit-Citeaux, Dijon (Côte-d'Or). ' ,

BOURGES, doct. méd., Réalmont (Tarn).
BOUR~IER Jacques, ing. E. C. P., 28, rue de Lyon

ParIS (xn-). Agaricacées. '
BOURSIER Maurice, garde-chef, château d'Antoi­

gne, St-James, par Montbizot (Sarthe). Mycol.
BOUTAKOFF, 1, rue de Bretagne, Asnières (Seine).
BOUVELOT (ahb6), 86, avenu» d0 Vf l lir-r-s, Pa­

ris (XVIIe). Mycol.
BOUVEYRON Léon, P. T. ~., Bourg (Ain). Bot. gén.
BOUVRAIN Georges, assist. Fac. Sc., 14. square

Montsouris, Paris (XIVe). '
BOUYGUES, maître conf. Fac. Sc., 13, rue Singer,

Caen (Calvados).
BOVET A., 16, rue de l'Arquebuse, Autun (S.-et­

L.). Bryol.
BOYER (Mlle), pharm., Ambert (Puy-de-Dôme).
BOYER, Dr ès-sc. et méd., assiste Fac. Sc.,

20, cours Pasteur, Bordeaux (Gironde). Mycol.
BOXBERGER Justin, 1, rue Clemenceau, Le Creu­

sot (Saône-et-Loire).
BOYON Louis, La Béronnette, 92, av. de la Gare.

Liancourt (Oise). Mycol.
BRAEl\1ER L., Dr ès-sc. et méd., prof. Fac. Pharm.,

3, quai St-Thomas, Strasbourg (Bas-Rhin).
BRANDON Alf., chef divis. Minist. Pensions, 18, rue

de Savoie, Paris (VIe). Mycol.
BRANDON Paul, pharm., 11, place de Mirmont,

Vienne '(Isère).
BRAUN-BLANQUET Josias, Dr ès-sc., 44, rue du

Pont-de-Lattes, Montpellier (Hérault).
BRÉBINAUD P., 63, avenue de Bordeaux, Poitiers

(Vienne). Mycol.
BRENET D., 20, rue Picard, Niort (Deux-Sèvres).

Mycol.
BRICHARD, pharm., boulevard Banque, Bar-le-Duc

(Meuse). Mycol.
BRILLANT H., pharm., 72, avenue Jean-Jaurès, Le

Mans (Sarthe).
BRIN Maurice, 3, rue Guyot, Paris (XVIIe). Mycol.
BRISSONNET Alexis, pharm., 4, place de l'Hôtel­

de-Ville, Loches (Indre-et-Loire).
BRIVADY Joseph, La Chaise-Dieu (Haute-Loire).

Mycol.
BROCQ-RouSSEU, Acad. méd., 21, rue Montbrun,

Paris (XIVe). Mycol.
BROS V., phârm., villa César, Villefranche-sur­

Mer (Alp.i-Mar.) .
BROYER Ch., 51, rue du Sahel, Paris (XIIe).
BRUN Antoine, instit., Le Breuil (Allier). Phanér.

Lichens,
BRUN Auguste, chir.-dent., 1, rue St-Pierre, Avi­

gnon (Vaucluse).
BUCHERON Emile, 15, avenue de Vaugirard Nou­

veau, Paris (xv'). Mycol.
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BUCHET Sarn., Assist, Fac. Sc., 38, av. de l'Obser­
vatoire, Paris (XIVe). Myxom., Ptumér. Er.,
Cécid.

BUET F., 64, rue de Rennes, Nantes (Loire-InL).
Mycol.

Buoxox Pierre, Doyen Fac. Sc., Dijon (Côte­
d'Or). Anal. Mor-pli:

BUGUET Alb.-Jos., 49, rue de Rivoli, Paris (1er
) .

Mycol.
BUISSON Robert, La Touche, par Mesland (Loir­

et-Cher).
BUREAU Henri, 13, rue Bertin-Poirée, Paris (r").
BURET F., Dr méd., 2, rue Casimir-Delavigne,

Paris (VIe). Alycol.
BURLET Frédéric, pharm., 49, rue de la Répu­

blique, Albertville (Savoie). Mycol.
BURNIER, Dr méd., 5, rue Jules-Lefebvre, Pa­

ris (IXe
) . Jlycol.

BUROLLET P.-André, Dr, pharm.-major, Hôpital
militaire, La Tronche (Isère). Phanér, Phytog.

BURTON Henri, 5, rue Léopold-Robert, Pa­
ris (XIVe). ~lycol.

BUSSIT, pharrn., 2, rue de Crosses, Bourges (Cher).
BYASSON Pierre, notaire, Argelès-Gazost (Hautes­

Pyrénées). Alycol.
(A suivre).

Méprise~ Botanique~

Botanique de romancier. - « La Garonne
récapitulait dans son onde opaque toutes les
essences d'arbres des régions parcourues par
elle et ses affluents. Sombres sapins des Pyré­
nées, bouleaux du Massif Central, chênes arra­
chés aux causses du Lot, platanes du Bazadais,
solicaircs du Périgord ... » Pierre BENOIT, L'Ile
Verte (dans Rev. des 2-M.).

Botanique d'inventeur (ou de biographe). ­
Il s'agit d'Edison cherchant des plantes à caout­
chouc : « ...Et maint enant, le magicien octogé­
naire, penché sur ses préparations, nous mon­
tr-ait, d'un regard amoureux, un flacon dans
lequel s'égouttait la sève de la feuille:

« - Voilà la chose essentielle; ce que vous
voyez là, c'est le (sic) chlorophylle.

« C'est ainsi qu'I! avait commencé, aux envi­
rons de quatre-vingts ans, à se plonger pour la
pr-emière fois duns le monde végétal. » Emil
LUDWIG, Le .I..11oJlr!e t.c! que je l'ai vu, trad. Ray­
mond Henry, Paris, 1932, p. 337.

Botanique de journalistes.. - 1 0 L'Arbre
anthropophage: « LO.\:DRES, 7 ~août. - Le capi­
taine de La Motf e-Hut-st, 1explorateur hien
connu, s'embarquern l'autornne prochain pour
conduire une expédition dans l'hinterland de
Madagascar ...

« Le capit aine de La Motte-Hurst espère dé­
rouvrir le fumeux arbre anthropophage, dont il
a entendu ma intes fois parler par les chefs indi­
gènes de Madagascar. mais qu'il n'a jamais pu
voir, car les indigènes, qui adorent ces arbres
comme des idoles, leur offrent des sacrifices
humains, refusant d'en indiquer l'emplacement
aux blancs.

« D'après les renseignements que l'explora­
teur a recueillis à Madagascar, l'arbre serait une
espèce d'ananas géant, dont les feuilles auraient
la propriété de dévorer la chair.

« L'arbre, haut de 2 mètres à 2 m. 50, possède
à son SOmITIet un certain nombre de feuilles

grasses, de la grosseur du bras ct armées de
mandibules. Un liquide épais; qui a des proprié­
tés stupéfiantes, suinte de l'arbre. Les indigènes
s'en enivrent avant le sacrifice.

« Après une suite de danses sacrées, une jeune
fille, choisie comme victime, est amenée près de
l'arbre. On lui fait boire de la sève enivrante,
puis la victime est hissée jusqu'au sommet de
l'arbre. Les branches, au contact de la chair,
s'écartent et déploient leurs griffes. L'infortunée
victiIne est déposée au cœur de la fleur mons­
trueuse. Lentement, les tentacules sc referment
sur le corps et le broient sous leur étreinte de
pieuvre. Les feuilles restent dans cet.te position
pendant cinq ou six jours, puis, lentement,
s'écartent. On ne retrouve plus que les os de
la victime. Les chairs ont été digérées et absor­
bées par l'étrange végétal. » (Le Journal, 8 août
1932). - Pur canard, comme on le devine.

2 0 L' « alnus robeo ».

« Il y avait beaucoup d'incendies de forêts
sur les côtes du Pacifique. Qu'ont imuginè les
pouvoirs publics? Tout simplement d'entourer
et de compartimenter les bois avec des arbres
ininflarnmables, rangés comme des p ions, qui
arrêtent le feu et le localisent. Cpt arhre s'ap­
pelle l' « alnus robeo ». Il croît dans l'Orégnn,
Il a été constaté maintes fois que lorsque le feu
arrive à lui, il [le feu!J interrompt sa IDar­
che en avant et s'éteint. .. L' « alnus robeo » a été
adopté dans tous les Etats de l'ouest des Etats­
Unis, dans l'Australie et dans la Nouvelle-Zé­
lande.

« Quand l'adoptera-t-on en France? » L'Am!
du Peuple (du matin), 22 août 1932. - Il s'agit
d'Alnus rubra Bong. {A. Oregona Nutt.), répandu.
au voisinage du Pacifique, dans toute lAmér i­
que du Nord: sud de l'Alaska, ouest du Canada,
ouest des E.-U., 'Californie, et planté quelquefois
chez nous dans les parcs. Cf. C.-K. SCHl"EIDER,
Ill. Handb. d. Laubholzkunde, l, pp. '132, 804. ­
Ne figure pas dans HICKEL., Dendrot . forestière.

P. F.

Emendationes seminum
(Suite)

Campanula Americana L. (Cluj-Riga) = C. Ra­
punculoides L.

G. Piperi Howell (Correvon, 1930) = C. rotun­
difolia var. Olyrnpîca (Olympie mountains,
U. S. A.).

C. sarmatica Goëz (ex Hort.o, Bièvres) = non
vera C. sarmatica (M. B.), sed syn. C. Betonicteio­
lia (S. et S.).

C. saxatilis L. (Marburg) = affinis C. aliiarùe­
foliœ var. cordata ; an C. saxatilis Georgi ?

C. Thessalica (29, Harvard, Lexington) = C.
rotundi.[olia var. Thessalica.

G. 'I'hessala (Edimbourgh, 32) = An C. th.essala
vera ? Maire.

Dianthus alpinus L. (Lyon, 28) = D. alpes tris
Sternb.

D. graniticus Jord. (Oslo) = D. deltoides L.
D. juniperinus Sm. (Sofia, Hort. Kellerer) =

D. pinifolius 8ibth.
D. pyrenaicus Pourret (Bâle, 29) = D. deltoi-

des L., var.
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Erysimum pumilum D. C. (Marburg, 28) = E.
piuclicüu.u, an rupestre ?

Gent inna hrevidens Franch. (Edimb., 2S) =
G. Tibet ica I(ing.

G. Kurruo Hoyle (ex Hort. Bièvres) = G. Tibe­
tica. (La vraie est une Pneumonanthe).

G. prostruta Haenke (Cluj) = G. cruciata L.
G. pannonien Scop. (Oslo, 32) = semina rotun­

da, non vera; in Sectione Cœlanthe plana, alata
sunt.
, Geum l'Cptans L. (Lyon) = Potentille spec.

Hyper icu m chinense L. (Florence) = Hyperi­
cu.ni Androsocmuan L.

H. rhodupeum Frivald (...Aachen, Barga) H.
h.irsut u.ni L.

H. Kat schvanum Boiss. (2S, Waagening) H.
maculaiiun. ~

N. B. - L~IIypericum sp. 96S-Farrer (ex China)
est Un affine tïH. patulum Thunb. var. Henryi.
Il a p1 P « publié » depuis en Angleterre. Mon
identification coïncide avec celle du Jardin de
Hatzendorf (Styrie).

L.-J. LAPORTE, Recherches sur la Biologie et
la Syst(~,natique des Desmidiécs, 1 vol. gr. in-B"
de 150 p. nt 22 pl. en noir, Paris, Lechevalier,
1931, 75 f'r.

E. IssLEIL Die Bucliemoaclder der Hochvoge­
'sen, in-So de 26 p., Huher, Berne-Berlin, 1932
(dans RUDEL. Die Buctienuiaclder Europas).

G. et lV1. ARNAUD, Traité de pathologie végé­
tale. T. I. on 2 vol. iri-S", 702 fig. et Atlas de 34 pl.
en cou le ur:s, Paris, Lechevalier, 1932, 750 fr. ­
Malad ies de la Vigne, des Arbres fruitiers, du
Fraisier ct des cultures méditerranéennes.

J. BRAU:\"-BLAl"QUET et E. RUBEL, Flora von
Graulnuulcn, fa sc. l,. avec carte, Berne, 1932.

A. EIG~ Les Eléments et Les groupes phytogéo­
graphiques auxiliaires dans la flore palesti­
nicnn«. 2 \'01. in-4 0, 2 pl. et nombreuses figures,
Berlin, 1931-1932, 60 Rmk.

Dr Gottfried KELLER in Aarau (Suisse) et Prof.
Dr Hu do lf von Soo in Debreczen (Hongrie),
Monographie und Iconographie der Orch.ideen
Europas und des Mittelmeergebi~tes, t. I~,
Kritisclic Monoqraplcie, enthaltend die Beschrei­
bung der Arten und Untcrarten, Bassen, Varietii­
ten, Ji'()rn~en und Bostarde, nebst Litteraturanga­
ben und tiioioqischen A_nmerkungen, Liefg. 4-5,
in-4°, pp. 121-200, Dahlem, 1932, 20 Rmk. ­
Contient : Arzacamptis, Neotinea, Steveniella, Or­
chis et. hybrides des Eu-Orchis.

C. BONSTEDT et collaborateurs, Pareys Blumen­
qiirtncrei, Beschreibung, Kultur und Verwen­
dung der gesamtem giirtnerischen Schmuck­
pfuuvzcn, t. I, in-.4 ° de 940. p., sur 2 colonnes,
avec 606 i llustrat.ions en noir et 25 pl. en cou­
leurs, P. Parey, Ber-lin, 1931, relié ?4. ~mk. ­
Ce magu iflque ouvrage est issu prlmltIve~~ntl
des Fleurs de pleine terre de VILMORIN, par 1 In­
termédiaire de trois éditions successives, qui
s'écartaient de plus en plus du texte original.
A part cet.te filiation, c'est un travail entière-

(A suivre). André CLÉMENT-MAROT.

ment nouveau, donnant la description et la cul­
ture de toutes les espèces cultivées, dans l'ordre
systématique. Ce premier volume contient les
Fougères et autres Cryptogames, les Gymnosper­
111es (Cycadacées et Conifères), les Monocotylé­
dones et une centaine de f'ami lles de Dicotylé­
dones. Parmi les spécialistes qui y ont collaboré,
il faut citer Alw. BERGER (t) pour les plantes
grasses, SCHELLE pour les arbres (et les Cactées,
au 1. II). Des tableaux analytiques, joints aux
descriptions, permettent de déterminer les espè­
ces. Nombre de nouveautés, qui ne figurent pas
dans le Dictionnaire de NICHOLSON-1\lüTTET, sont
décrites ici. L'ensemble est luxueux autant que
so lidement scientifique.

DECitS

Prof. Paul VUILLEMIN, de la Faculté de Méde­
cine de Nancy, décédé le 1el' juillet 1932. Il avait
publié, entre autres, en 1926, un volume très
remarquable sur Les anomalù:s végétales, leur
cause biologique, in-B" de 35S p., Paris, Les
Presses lJniversitaires.

Prof. Frantz JESENKO, Institut botanique de
l'Université de Lioubliana (Yougoslavie), auteur
de travaux de physiologie et de génétique; a
succombé, le 15 juillet, au lendemain d'une chute
de 50 mètres au fond d'un ravin.

Prof. A. DE JACZEWSKI, mycologue .et phytopa­
thologiste, à Léningrad.

Mlle DECARY, à Laferté-sous-Jouarre.
PICHON, instituteur à Etriché (Maine-el-Loire).

NOUVELLES

Exsiccata « Plantes d'Espagne ». - Notre
cher collègue, et brillant botaniste, Frère SE~NEN,

dans Bull. Soc. Bot. Fr., 1932, pp. 227 -230, passe
en revue les vingt-cinq années de sa précieuse
publication, ses collahorateurs principaux, ses
souscripteurs d'origine, les principaux groupes
représentés. Puisse son infatigable activité pré­
sider longtemps encore à la publ ication de ces
riches exsiccata. Une partie des diagnoses est en
dépôt chez l'éditeur Lechevalier.

Un monument a été élevé à R. WETTSTEIN, au
cimetière central de Vienne. Pendant son inau­
guration, le 1er juillet 1932, le prof. Karl SCHNEI­
DER a tiré un coup de revolver sur le nouveau
recteur de l'Université viennoise, le célèbre pa­
léontologiste O. ABEL, dans le but d'attirer l'at­
tention sur ses propres travaux scientifiques.
(Les Journaux).

Amis da Monde des Plarües; ebon»
nez DOS llmÎ8 !

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT FRttRES
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